
 Il faisait sombre et humide à l’intérieur. Tout au bout, le passage était fermé par une grille
constituée de solides barres de fer. Merry descendit de selle et ouvrit la grille avec sa clef ;
et quand ils furent tous passés, il la repoussa. Elle se referma avec un choc métallique, et la
serrure cliqueta. Ce bruit avait quelque chose de sinistre.
 « C’est fait ! dit Merry. Vous avez quitté le Comté : vous voilà au-dehors, et à l’orée de la
Vieille Forêt. »
 « Les histoires qu’on raconte à son sujet sont-elles fondées ? » demanda Pippin.
 « Je ne sais pas de quelles histoires tu veux parler, répondit Merry. Si tu veux dire les
vieilles histoires de croquemitaines que Gros-lard tenait de ses nounous, peuplées de
gobelins, de loups et d’autres créatures du même genre, je dirais que non. Ou du moins, je
n’y crois pas. Mais la Forêt estvraiment bizarre. Tout ce qui s’y trouve est beaucoup plus
vivant, plus conscient de ce qui se passe, si je puis dire, que ne sont les choses dans le
Comté. Et les arbres n’aiment pas les étrangers. Ils vous surveillent. La plupart du temps, ils
se contentent de vous surveiller tant qu’il fait jour, et ils ne font pas grand-chose. Les plus
hostiles peuvent laisser tomber une branche à l’occasion, sortir une racine, ou s’accrocher à
vous avec une longue liane. Mais la nuit, ça peut devenir très affolant, du moins l’ai-je
entendu dire. Je ne suis entré ici qu’une ou deux fois la nuit venue, et encore, je suis resté
près de la haie. Les arbres semblaient chuchoter entre eux, s’échangeant des nouvelles et
des conspirations dans une langue inintelligible ; et les branches oscillaient et tâtonnaient
sans aucun vent. On raconte que les arbres se déplacent bel et bien, et peuvent se regrouper
autour des étrangers et les cerner. En fait, ils ont jadis attaqué la Haie : ils sont venus se
planter juste à côté et se sont penchés dessus. Mais les hobbits sont arrivés et ont abattu
des centaines d’arbres, et ils ont fait un grand feu de joie dans la Forêt, en plus d’incendier
une longue bande de terre à l’est de la Haie. Après, les arbres ont abandonné l’assaut, mais
ils sont devenus très hostiles. Il reste encore un vaste espace dénudé à l’emplacement du
feu de joie, non loin à l’intérieur. »
 « Il n’y a que les arbres qui sont dangereux ? » demanda Pippin.
 « Bon nombre de créatures bizarres habitent au plus profond de la forêt et à l’autre
extrémité, dit Merry ; c’est du moins ce que j’ai entendu dire, mais je n’en ai jamais vu une
seule. Quelque chose trace des sentiers, cependant. Chaque fois qu’on entre à l’intérieur, on
trouve des pistes dégagées ; mais elles semblent changer de place et se transformer de fois
en fois, ce qui assurément est très bizarre. Il y a, ou il y a longtemps eu un sentier assez
large qui partait non loin de ce tunnel et menait à la Clairière du Feu-de-Joie, puis se
dirigeait plus ou moins dans notre direction, vers l’est et un peu vers le nord. C’est ce
sentier-là que je vais essayer de trouver. »
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